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Ton reflet dans le miroir est une histoire qui touche ceux qui cherchent la lumière dans les ténèbres de l'âme et ceux qui souhaitent renouer avec leurs rêves oubliés.
 
•─────✦✧✦─────•
 
Êtes-vous prêt à entreprendre un voyage vers votre véritable essence ?
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Préface
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Le voyage intérieur de l’être humain prend parfois tout son sens à travers une lumière née des ténèbres les plus profondes. Ce roman est une quête pour ceux qui s’interrogent sur la vie, ceux qui se perdent dans l’ombre de leur propre existence, mais qui, malgré tout, cherchent une issue.

Mélisa et Arel: Ton reflet dans le miroir est un récit poignant sur la remise en question de sa propre réalité, l’affrontement du passé et la redécouverte de soi. Mélisa est une femme égarée dans le tumulte du monde moderne, ayant enfoui ses rêves au fil des années. Pourtant, une rencontre inattendue et une série d’événements vont la plonger dans un voyage intérieur. En revisitant les tournants de sa vie, en affrontant ses peurs et en apprenant à pardonner, elle finit par retrouver sa véritable lumière.

Ce roman n’est pas seulement une histoire, mais une porte ouverte vers l’âme du lecteur. En chacun de nous réside un chemin, certains choisissent de l’ignorer, tandis que d’autres trouvent le courage de l’explorer. L’histoire de Mélisa résonnera avec tous ceux qui sont en quête d’eux-mêmes et les encouragera peut-être à ouvrir leurs propres portes.

Finalement, nous réalisons que la lumière naît toujours des endroits les plus sombres, et que la plus grande source de clarté est celle qui brille en nous.

"La lumière naît toujours du lieu le plus sombre. Désormais, tu es ta propre lumière."

Emir Demirkıran
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"Au moment où tu t'es perdu, es-tu prêt à rencontrer quelqu'un qui te ramènera à toi-même ?"

Mélisa et Arel : Ton reflet dans le miroir

•─────✦✧✦─────•

Mélisa était une femme d’une trentaine d’années, perdue dans le tumulte d’Istanbul. De l’extérieur, elle menait une vie que beaucoup auraient rêvé d’avoir: elle habitait un appartement moderne et avait une carrière réussie. Pourtant, derrière ce succès apparent, elle ressentait un vide profond. Comme si une partie de son âme s’était égarée dans le rythme effréné de la vie. Les conflits familiaux, une longue séparation avec son compagnon, des fiançailles répétées et des disputes incessantes avaient laissé en elle des blessures profondes.

Son appartement se trouvait au 12ᵉ étage d’une résidence de standing à Beşiktaş. À travers ses grandes fenêtres, elle pouvait contempler la ville chaotique d’en haut. L’intérieur était aménagé avec une élégance minimaliste où dominaient les tons blancs et gris.

Mais au milieu de cet ordre parfait, les jasmins fanés sur le balcon créaient un contraste frappant. Autrefois, ces fleurs parfumaient l’espace, mais à présent, leurs branches desséchées évoquaient une beauté oubliée. Leur abandon semblait murmurer que Mélisa avait perdu le goût des petits plaisirs.

Ses étagères étaient remplies de livres sur le leadership et la motivation, mais dans un coin, un recueil de poésie se démarquait. Il lui rappelait les jours où elle donnait un sens profond à ses émotions.

Mélisa travaillait dans une agence de publicité à Maslak, dans l’un des gratte-ciels modernes de la ville. Son bureau baignait dans une effervescence constante. Chaque jour, elle devait imaginer de nouvelles idées et créer des projets sous pression. Elle avait connu de grands succès dans sa carrière et signé d’importantes campagnes.

Mais ces dernières années, elle sentait sa créativité s’éteindre. Sa vie se réduisait à un cycle monotone entre travail et domicile. Après le travail, elle s’arrêtait souvent au Fesleğen Kahve (Café Basilic ) et commandait un simple espresso.

Situé dans un coin animé de Nişantaşı, Fesleğen Kahve était un havre de paix au milieu de l’agitation. Sa vitrine discrète laissait entrevoir un intérieur chaleureux, et son enseigne affichait une écriture élégante accompagnée d’un délicat motif de basilic.

Dès qu’on franchissait le seuil, une atmosphère nostalgique enveloppait les lieux. Les tables et chaises en bois étaient agrémentées de coussins faits à la main, tandis que de petits pots de basilic trônaient sur chaque table, donnant au café son nom et son âme.

Les murs étaient ornés de quelques cadres anciens et de photos en noir et blanc des ruelles d’antan de Nişantaşı. C’était l’endroit préféré de Mélisa. Chaque fois qu’elle venait, elle contemplait ces images avec la même fascination, comme si elle les découvrait pour la première fois.

Le lieu était petit mais spacieux. Mélisa choisissait toujours la même table : une petite table en bois près de la fenêtre. De là, elle pouvait observer la foule extérieure et se perdre dans ses pensées.

Le menu du Fesleğen Kahve Evi, à l’image de son atmosphère, était simple mais captivant. Mélisa commandait le plus souvent un espresso nature ou une limonade parfumée au basilic. Pour les douceurs, elle avait une préférence pour le cookie aux pépites de chocolat.

En fond sonore, une douce mélodie de jazz résonnait, complétant l’ambiance paisible du lieu et offrant une échappatoire au chaos de la ville. Fesleğen Kahve était devenu le refuge où Mélisa embrassait sa solitude et retrouvait un peu de sérénité.

Le week-end, elle se promenait longuement sur le bord de mer à Bebek, s’asseyait sur un banc face aux vagues, mais son esprit ne cessait jamais de vagabonder. Le doux murmure de la mer n’apaisait pas le tumulte intérieur qui l’habitait. Les rires insouciants des enfants, le bonheur des jeunes couples lui semblaient toujours étrangers.

Rêves cachés

Mélisa avait l’impression d’être prisonnière d’un cercle sans fin. Le sourire qu’elle affichait le jour se transformait en un profond vide la nuit. Dès qu’elle posait la tête sur l’oreiller, son esprit s’emballait, laissant défiler les souvenirs et les fardeaux du passé.

Ces derniers temps, elle faisait des rêves troublants, récurrents et incompréhensibles. Chaque nuit, dès qu’elle fermait les yeux, elle se retrouvait dans un monde étrange et oppressant. Parfois, elle se voyait seule au milieu d’une pièce vide, enfermée dans un silence assourdissant. Il n’y avait ni meuble ni bruit, seulement un immense néant... et aucun indice sur une porte ou une issue. Elle cherchait désespérément une sortie, se perdant dans un labyrinthe de salles sans fin.

D’autres fois, ses rêves ne contenaient que des portes, sans aucune pièce. Elle errait parmi elles, hésitant à chaque instant sur celle qu’elle devait ouvrir. Comme si ses songes tentaient de lui transmettre un message qu’elle était incapable de déchiffrer.

Au fil des jours, ces rêves devenaient de plus en plus intenses, plus fréquents, plus marquants. Désormais, ils imprégnaient aussi ses journées. Mélisa essayait de leur donner un sens, mais ils lui semblaient chaque fois plus réels, plus puissants.

Un jour, en fouillant parmi ses anciens livres, elle tomba sur un carnet de croquis qu’elle utilisait à l’université. En tournant les pages, elle se remémora l’excitation des couleurs, le bonheur de créer. Diplômée des Beaux-Arts, elle avait autrefois exposé ses œuvres avec succès. Mais depuis des années, elle n’avait plus touché un pinceau. La routine effrénée de la vie professionnelle avait étouffé sa passion.

Ce carnet représentait un tournant pour Mélisa. Elle décida de renouer avec son désir de création, de retrouver la Mélisa d’autrefois.

Elle demanda un congé au travail et prit la résolution de se reconnecter à l’art qu’elle avait si longtemps négligé. Pour commencer, elle décida de visiter une exposition et se mit à chercher les galeries les plus proches.

Elle parcourait les sites internet et les réseaux sociaux des galeries d’art. Les affiches d’expositions défilaient les unes après les autres, accompagnées de thèmes écrits en lettres capitales et d’interviews d’artistes. Pourtant, rien ne suscitait en elle la moindre émotion.

"Émotions Abstraites : Les Nouvelles Figures de l’Art Moderne"

"Touches Intemporelles : Une Relecture de la Peinture Classique"
"Voir l’Invisible : La Philosophie Profonde de la Photographie"
Les titres étaient audacieux, les affiches colorées attiraient l’attention, mais rien ne l’absorbait réellement. Mélisa lisait les descriptions, examinait les thèmes des expositions, parcourait les noms des artistes. Pourtant, aucun mot, aucune image, aucun concept ne résonnait en elle. Tout lui semblait trop artificiel, trop académique, trop prévisible.

Pour elle, l’art devait éveiller une excitation intérieure. Il devait susciter la curiosité, stimuler l’esprit et toucher une corde sensible au plus profond de soi.

Alors qu’elle réfléchissait à cela, un titre retint soudainement son attention :
"Chambres sans portes – Portes sans chambres".
Ce seul nom la plongea immédiatement dans une profonde réflexion. La métaphore étrange qui hantait ses rêves se trouvait maintenant sous ses yeux. "Peut-être est-ce une invitation au voyage", pensa-t-elle.

L’explication disait :
"Notre exposition vous invite à dépasser les limites. Êtes-vous prêt à franchir les frontières ?"
Cette expérience unique ne serait accessible qu’une semaine, de 11h00 à 17h00, à Nişantaşı.
Le simple nom de cette exposition éveilla en elle une curiosité authentique, tout comme ses propres rêves l’avaient fait.

Elle sourit. Elle irait à cette exposition. Elle ouvrirait une nouvelle page de sa vie et, enfin, prendrait du temps pour elle-même.

Le matin du renouveau

Le lendemain matin, Mélisa se réveilla tôt. Elle se prépara un bon café et sentit l’excitation monter en elle. Dès qu’elle termina sa tasse, elle se prépara et quitta son appartement en direction de l’exposition.

Arrivée à l’adresse indiquée, elle se rendit compte qu’elle était bien trop en avance. Pour patienter jusqu’à l’ouverture prévue à 11h00, elle décida de s’installer dans un café à proximité.

Le café était situ
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